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	CHAPITRE  1


	 


	Lundi après-midi 26 décembre


	 


	— Tu es tout seul ?


	— Oui.


	— Veux-tu monter avec nous ?      


	— Volontiers.


	Les chants de Noël emplissent la Grand-Place de Lille et Raphaël doit élever la voix pour se faire comprendre du garçon qui le précède dans la file d’attente.


	Il semble un peu plus âgé que lui, cet adolescent brun aux yeux noirs rieurs, emmitouflé dans une grande écharpe rouge. Entre les sapins verts saupoudrés de neige qui bordent l’allée menant à la grande roue, il s’est déjà retourné plusieurs fois, lui adressant un sourire timide. 


	— Je m’appelle Raphaël. Voici ma sœur Sasha et mes cousins Ombeline et Hugo.


	— Bonjour, s’exclame le trio d’une seule voix.


	— Salut, moi, c’est Noé et j’avoue que je suis soulagé de ne pas me retrouver seul dans une nacelle. Non pas que j’aie le vertige mais c’est quand même bien haut.


	— 50 mètres, intervient Ombeline


	— Ne sois pas surpris, ma sœur sait tout. Elle est notre dictionnaire vivant. C’est l’Intello du groupe. Pas besoin de consulter ton smartphone si elle est là. Elle est plus rapide et plus précise que lui, déclare Hugo très fier.


	— Il faut toujours que tu exagères! Il y a de nombreux domaines que je ne connais pas du tout, rougit la jeune fille en secouant son bonnet violet surmonté d’un gros pompon.


	— Non seulement elle est savante mais elle est aussi bien jolie, cette fille aux cheveux clairs et aux yeux noisette, pense Noé en lui adressant un sourire.


	Le manège s’arrête devant eux et un père Noël à la grosse barbe aussi blanche que la bordure en fourrure de son costume rouge vif, les invite à s’installer.


	— Réflexion faite, je préfère rester sur le sol ferme, murmure Sasha en reculant d’un pas.


	Son joli visage aux pommettes rosies par le froid est devenu pâle tout à coup.


	— N’aie pas peur, assieds-toi à côté de moi, la vue doit être merveilleuse là-haut et, si tu ne regardes pas en bas, tu n’auras pas le vertige, dit Raphaël en lui prenant les mains, protégées du froid par de jolis gants de laine rose assortis à son bonnet à pompon.


	La pauvre n’ose refuser mais c’est en tremblant qu’elle s’installe entre son frère et Noé. Ils sont grands l’un et l’autre et peut-être qu’en se recroquevillant, elle ne verra rien… 


	Elle prend une grande inspiration et tire son bonnet sur ses yeux… C’est décidé ! Elle fermera les paupières durant le tour ! Pourquoi n’est-elle pas comme son frère ? Lui n’a peur de rien. C’est l’Intrépide (1) de la bande. Et elle, elle est si craintive.


	Brutalement, son cœur se lève. La grande roue a commencé son tour infernal. Elle sent alors le bras de Raphaël lui entourer les épaules.


	— C’est le marché de Noël de la Place Rihour. Il rétrécit à vue d’œil…


	— Et l’opéra tout éclairé, il ressemble à une maison de poupée…


	— Regardez là-bas, c’est le beffroi (2) !  Ouah !


	— Quelle vue ! C’est fabuleux !


	— Arrêtez de bouger, la nacelle balance dangereusement, gémit Sasha dont le cœur bat à tout rompre.


	— Mais non, c’est juste le vent qui l’agite un peu.


	— On voit bien les 3 Grâces sur le toit de « La Voix du Nord », mais que représentent-elles ?


	— Elles sont en bronze et symbolisent les trois anciennes provinces de la région : la Flandre, l’Artois et le Hainaut, explique Ombeline lorsque trois paires d’yeux masculins se tournent vers elle. 


	Sasha se détend, elle sent qu’elle redescend et risque un œil qui se fixe immédiatement sur la Déesse, cette magnifique statue qui domine la place en hommage au courage des habitants qui ont résisté à l’invasion des Prussiens en … Elle a oublié… 1789 ? Non, ça, c’était la révolution ! Enfin, c’est dans ces années-là… Elle n’a pas l’extraordinaire mémoire de sa cousine, hélas. Elle se tourne vers Noé, lui adresse un joli sourire puis s’apprête à descendre. 


	Horreur ! La roue ne s’arrête pas et repart pour un nouveau tour. Vite, elle remet son bonnet sur ses yeux et tente de disparaître entre les deux garçons.


	— Tu es Lillois ? demande Hugo.


	— Oui et j’en suis fier. Pas vous ?


	— Non, Ombeline et moi habitons Nancy. Quant à mes cousins, ils sont de Compiègne.


	— Vous êtes venus visiter la ville ?


	— Oui et non. Durant la moitié de toutes les vacances scolaires, nous séjournons chez notre grand-père. Nos parents sont repartis ce matin après avoir passé Noël ici et nous entamons notre semaine lilloise.


	— Que comptez-vous faire durant ces sept jours?


	— Toutes nos matinées sont occupées. Raphaël et moi, nous accompagnons Grand-Père au Bois de Boulogne, lui à pied avec Éclipse, la chienne Westie, et nous à vélo. Ombeline dévore des livres et Sasha est au centre équestre, explique Hugo. Mais nous sommes libres l’après-midi.


	— Si tu as un vélo, ça te dirait de nous accompagner demain matin ? propose Raphaël.


	— Oui, j’ai un VTT gris et je serai ravi de pédaler avec vous. À quelle heure ?


	— 10 heures 30 devant le 42 bis, façade de l’Esplanade.


	— J’y serai. Merci les gars.


	— Que les gens sont petits vus d’ici !  On dirait des fourmis, s’exclame Ombeline tout en photographiant chaque détail avec son iPhone.


	La ville de Lille est si belle qu’ils se taisent, cherchant à mettre un nom sur telle église ou tel monument. Peu à peu, la nacelle perd de l’altitude pour s’arrêter enfin. Un père Noël s’approche pour déverrouiller la barre de protection.


	— Tu peux retirer ton bonnet, Sasha. Ton cauchemar est terminé. Que dirais-tu d’une barbe à papa ? Je te l’offre pour te remercier de nous avoir accompagnés. Et puis, ne nous montrons pas avares ! C’est ma tournée. Qu’en dites-vous, les cousins ? On va faire un tour au marché de Noël ? Tu viens, Noé ?


	 


	Et voilà les cinq adolescents en route pour affronter la foule qui se presse autour des chalets.


	Une cohue (3) indescriptible règne sur le marché de Noël. Les filles s’agrippent par le bras pour ne pas se perdre mais Ombeline est si violemment bousculée qu’elle perd l’équilibre. Quelle chance quand même car il y a tant de monde qu’elle n’a même pas assez de place pour tomber. Sasha pousse un gémissement de douleur. La femme devant elle vient de lui écraser le gros orteil avec ses bottes à hauts talons. 


	Les garçons les suivent péniblement mais ne les perdent pas de vue car ils sont grands et les bonnets rose et violet des cousines sont bien visibles.


	Impossible d’accélérer, ni de faire demi-tour.  La foule les pousse comme le courant d’un torrent dirige un canoé. 


	Ils se rejoignent enfin à la sortie, renoncent à la barbe à papa  et s’enfuient chez Meert (4) pour y déguster la meilleure gaufre de Lille.












	LEXIQUE DU CHAPITRE 1


	 


	

	
(1)  Intrépide : qui ne tremble pas devant le danger.






	 


	

	
(2)  Le beffroi domine Lille de ses 106 mètres (le plus haut de Flandre). Tour de guet symbolique des villes du Nord, il servait autrefois à sonner l'alarme pour rassembler les hommes d'armes.






	 


	

	
(3)  Une cohue est une foule en désordre.






	 


	

	
(4)  Meert : cette célèbre pâtisserie au cadre du XIXe siècle est spécialiste de la gaufre et dispose d'un salon de thé.






	 


	 




CHAPITRE  2


	 


	Mardi 27 décembre


	 


	Les joues des trois garçons sont encore toutes rouges grâce aux courses-poursuites qu’ils ont faites ce matin en sillonnant le bois de Boulogne sur leur VTT. Celles de Sasha sont roses elles aussi car elle est partie en promenade avec Uranus, son cheval préféré. Seule Ombeline garde la peau claire des filles qui se protègent du soleil ou qui sortent peu.


	— Je vous remercie encore une fois de m’avoir invité à déjeuner, d’autant que c’est délicieux, déclare Noé à Grand-Père. Comment s’appelle ce plat ?
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